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vietes, que des fueilles de Blé d'Inde , oit

les herbes fanées des prairies. Hors les

temps des grandes chaifcs, la viande étoit il

rare,que nuus avons iouventpallc liiTemai-

nés, ou deux mois lans en manger , li ce

n'eft quelq'ic petit morceau de Chien Sau-
vag*;, d'Ours, on de Renard, que les Sau-
vages tïous donnoi'rnt dans \zs ttftins Ainlî

nos viandes éioicni lesmcni.csqiie ceilesdes

Sauvages : de la lagamité. Pour lui don-
ner quelque goiu , nous y niélîon« de la

Marjolaine, du Pourpier fauvagc, .^ d'une

certaine efpece de baume avec de petits oig-

nons fauvages, que nous trouvions «Jaris les

bois, & dans les campagnes. Nôtre boiiion

étoit 4e l'eau que nous prenions dans les

FontaineSfdans les Rivieres,ou dans les Lacs.

Si quelqu^un de nous fe trouvoitindifpofiS

dans le temps que les arbres étoienc enlève,

ou s'il fentoit que^ue foiblefTe d'Ertomach,

nous faidons une fente dans l'écorçe d'un
Erable, & il en fortoit une eau fucrée, qu'on
amaffoit dans un plat d'écorce de boulleau.

On la beuvoit comme un remède fouverain,

qpoiqu'à la vérité les effets n'en^fuifent pas

fort confldembles.On trouve quantité d'Era-

bles dans les vafles Forets de ces pays- là.,

6c on en peu£.4irer des eaux didiilées. En-
fuite en les faifant bouillir long- temps, nous
en faifions du fucre rougeâtre beaucoup
meilleur que celui qp'on tire des Canneis

ordinaires dans les lilesde rAmeriqoe.Nous
faifions da vin des Raifins âuvages que nous
trouvions & qui étoit très- bon. Nous le

mîmes dans un petit baril , qui avoit fervî

pour le vin , que ngus avions aporté , 6c

dans
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